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	Pour tous ceux

	qui ont compris que le monde est plein de nuance.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	 

	 

	 

	Lux

	 

	Je n’arrêtais pas de zapper à la télé, de chaînes d’informations en chaînes d’informations. Depuis que Satan s’était enfui de sa prison, trois semaines plus tôt, j’avais totalement oublié mes programmes habituels. Je passais tout mon temps à guetter le moindre signe de vie de sa part. Sans en voir un seul.

	Je poussais un soupir en changeant une nouvelle fois de chaîne. Apparemment, le mot d’ordre aujourd’hui était « célébration » du Nouvel An. Nous étions le premier janvier et tout le monde semblait croire que la seule chose dont il fallait parler était les différentes célébrations qu’il y avait eues à travers le monde. Les différents reportages les montraient. Comme si tout était parfaitement normal partout sur la Terre.

	J’étais dégoûtée en voyant un nouveau reportage qui montrait les plus beaux feux d’artifice à travers la planète. Ça allait de Sydney à Los Angeles en passant par Londres, Paris ou encore New York. Je dus serrer les dents en voyant celui de cette ville. À chaque fois que j’en entendais parler, je devais repenser à tout ce que j’avais perdu. Ce qui ne m’allait pas du tout.

	Ce n’étaient pas uniquement les feux d’artifice qu’ils montraient à la télé. C’étaient également les foules qui s’étaient déplacées pour les regarder. Rien qu’à New York, il y avait eu du monde pour regarder la boule descendre à Times Square. J’avais eu un poids dans l’estomac en pensant à la conversation que j’avais eue avec Molly. Mais pas seulement. Je savais que l’équipe d’Ethan pouvait se trouver sur place à veiller à la sécurité des humains. Je m’étais surprise à scruter la foule, un peu comme si je pouvais apercevoir ceux que je considérais comme mes amis. Alors que ce n’était sûrement plus le cas de leur côté. Bien sûr, c’étaient des yeux dorés que j’aurais appréciés de voir plus que tout. Sans savoir ce que ces yeux pourraient me dire si je venais de nouveau à les croiser.

	Je secouais la tête, comme si je voulais me débarrasser de ces pensées. Je devais arrêter de penser à Ethan. Satan s’était libéré de sa prison près de trois semaines plus tôt dans un tremblement de terre qui avait secoué non seulement New York, mais aussi la Terre entière. Il était ensuite arrivé à New York, où il avait interrompu le bal de charité des anges en arrivant dans la rue du Ritz, où l’événement se déroulait. J’avais dû intervenir pour freiner Satan et protéger les anges. Pour ça, j’avais dévoilé celle que j’étais réellement. Une hybride, mi-ange, mi-démon. Ce qui n’était jamais arrivé dans l’histoire du monde. Mon père m’avait revendiqué comme sa fille quand il était venu à mon secours avant de m’annoncer qui était ma mère, devant tout le monde. On était ensuite rentrés en enfer, laissant les anges se débrouiller avec les dégâts.

	Je n’avais pas vu Ethan depuis cet événement. J’avais l’interdiction de retourner sur Terre, de toute manière. Mon père estimait que c’était trop dangereux, pour commencer, et dans un second point, il se refusait à aller proposer son aide aux anges. Il attendait qu’on vienne le lui demander. Il était convaincu que ça arriverait… Alors que ça faisait trois semaines qu’on attendait, planqués sous terre.

	Je n’avais pas eu la moindre nouvelle d’Ethan non plus. J’avais quand même eu de la chance au moment de ma fuite. J’avais pris une pochette qui avait une chaîne que je pouvais placer au niveau de mon épaule pour le bal de charité. Je ne l’avais pas perdu lors de l’affrontement. Quand j’avais rejoint l’enfer, j’avais mon portable sur moi. On a toujours du réseau en enfer. Je le gardais en permanence sur moi, sauf que je n’avais pas reçu le moindre message. Comme j’avais peur de ce qu’il pourrait me dire, je ne lui en avais pas envoyé non plus. Je me contentais de regarder un peu trop fréquemment l’écran de mon téléphone en espérant, ou en n’espérant pas, avoir des nouvelles.

	C’était la même chose pour les autres amis que je pouvais avoir sur Terre. Je n’attendais pas spécialement de message de la part de Chelsea ou encore d’Elijah. J’étais un peu plus déçue de ne pas en avoir de Mila. J’avais passé beaucoup de temps avec elle. Je pensais qu’elle me connaissait. Alors qu’ils avaient tous coupé les ponts avec moi, aussi simplement que ça, comme si je n’avais pas existé. Simplement pour ce que j’étais. Il fallait croire que mes gènes comptaient plus que le temps que j’avais passé avec eux ou encore que les mots que l’un d’entre eux avait pu me dire. Ce n’était que des mots. Rien de plus. À peine du vent en quelque sorte.

	Je marmonnais pour moi-même quand je me surprenais à avoir une nouvelle fois une boule dans la gorge. Je zappais violemment, essayant de ne plus penser. Comment est-ce qu’on faisait pour ne plus penser ? Je m’efforçais de ne pas avoir Ethan à l’esprit depuis que j’étais revenue en enfer. Ce qui était mission impossible. À chaque fois que je me surprenais à le faire, j’étais dans le même état. J’avais une boule dans la gorge qui refusait de se déloger.

	Le pire était quand je me trouvais dans mon lit le soir. Quand je cogitais en pensant à Satan, en me demandant ce qu’il attendait pour créer des problèmes autour de lui, et à Ethan. Je pensais à notre histoire qui s’était arrêtée plus tôt que ce que je pouvais imaginer. À ce qu’on aurait encore dû vivre ensemble. Au vide qu’il avait laissé en moi. À la douleur de ne plus le voir tous les jours. C’était du grand n’importe quoi. J’allais bien avant de connaître Ethan. Pourquoi est-ce que j’avais l’impression qu’il avait laissé un trou béant dans ma vie maintenant ?

	Je poussais un nouveau soupir. Est-ce que c’était à cause de tout ce que je continuais à ressentir ou parce que j’étais épuisée ? Je n’avais qu’à me dire que c’était un mélange des deux. Même si mon soupir se transforma rapidement en un grognement de douleur quand des crocs se plantèrent dans ma cuisse.

	— Mais c’est pas possible ! Cerbère ! hurlai-je.

	J’attrapais le petit chat par la peau du cou, le secouant un peu. Je devais surtout me retenir pour ne pas le balancer contre le mur. Je me contentais d’écouter les consignes de Paymon pour éduquer son chat. Quand il faisait une bêtise, je devais le prendre par la peau du cou et le secouer comme sa maman l’aurait fait. Sauf que, pour cet animal, sa maman était Paymon.

	Je ne supportais plus cette bête. C’était encore un truc qui était arrivé sans que je ne demande quoi que ce soit. Mon père avait décidé de rassembler les démons supérieurs dans son palais. Au cas où il pourrait se passer quelque chose, il préférait les avoir dans les environs immédiats. Ils retournaient fréquemment dans leurs domaines pour assurer leur bon fonctionnement, surtout avec tout ce qui pouvait se passer, mais ils résidaient tous officiellement au palais. En soi, ça ne me plaisait déjà pas à la base. Je n’aimais pas tous les avoir près de moi. Entre ceux qui ne m’aimaient pas et les problèmes qu’ils posaient en se retrouvant tous au même endroit, j’allais finir par devenir dingue. En plus de tous les autres problèmes qu’on pouvait avoir avec la libération de Satan qui étaient aussi en train de me rendre chèvre. Et la présence de Cerbère avec moi était l’un de ces nombreux problèmes.

	Comme Paymon devait vivre dans le palais avec tous les autres démons supérieurs, il avait peur pour la sécurité de son petit Cerbère. Il n’était pas ami avec tous les démons qui se trouvaient sur place. Bien au contraire. Ils avaient tous leurs appartements privés, ce qui ne voulait pas dire que ça empêchait les autres de rentrer chez lui s’ils le voulaient. Ce qui signifiait que j’avais récupéré la garde du chat. Pour mon plus grand déplaisir.

	Bien évidemment, quand Paymon était arrivé en enfer avec nous, il n’avait pas pris Cerbère avec lui. Ce qui l’avait rendu aussi triste que possible. J’avais accepté de lui ouvrir un portail qui avait donné immédiatement sur son appartement. Il avait pu récupérer son chat et ses affaires avant que les anges ne se rendent sur place. Ce qui voulait dire qu’il y avait maintenant une litière dans un coin de mon salon, une gamelle dans la cuisine sans parler de tous les jouets qui traînaient partout. Sérieusement, est-ce qu’un chat avait besoin de plus de jouets qu’un enfant de trois ans ? Je pensais que je pouvais répondre que non. En plus de ça, j’étais devenue son jouet. Il passait tout son temps à planter ses griffes dans toutes les parties de mon corps qu’il pouvait atteindre. J’avais le corps recouvert de griffures. Sans parler des morsures. Cet animal était même pire qu’un démon.

	— J’ai l’impression qu’à chaque fois que je viens ici, tu es en train de te plaindre par rapport à ce chat ! lança une voix.

	Je posais Cerbère à côté de moi, sur le canapé. Il risquait de me sauter dessus dans les cinq minutes à venir. Encore une fois. C’était son jeu préféré. Il n’en avait rien à faire de toutes les balles et autres souris qui traînaient partout. Son jouet préféré, c’était moi. C’était la même chose quand il devait dormir. Il avait un panier spécialement pour lui, mais l’endroit où il préférait s’assoupir, c’était sur mon lit. Sur mon oreiller, pour être plus précise. C’était également l’endroit où il préférait faire sa toilette. Étrangement, je n’avais pas envie de mettre ma tête à l’endroit où il s’était nettoyé le derrière.

	— Bien sûr que je passe mon temps à me plaindre de lui. Cette bête est démoniaque.

	— Sans doute parce qu’elle vit en enfer, rétorqua Bali.

	Je lui jetais un regard noir pendant qu’il se marrait.

	— Je crois qu’il était déjà comme ça avant, supposai-je.

	Je ne pouvais pas en être certaine. Je ne passais pas assez de temps chez Paymon pour le savoir. Par contre, le chat était tout simplement adorable avec ce dernier. Il passait son temps à ronronner, à se frotter à lui et à lui faire les yeux doux. Je ne pensais pas qu’un chat était capable de faire les yeux doux à quelqu’un. Ce qui était bien le cas de Cerbère. Il portait mal son nom avec son maître. Alors que ce n’était pas le cas avec moi. Cet animal me détestait apparemment autant que je le détestais.

	— J’ai quand même l’impression que tu fais ressortir tout ton énervement sur un chat. Je ne crois pas qu’il le mérite.

	— Tu peux en parler à Mira, si tu veux. Elle n’arrête pas de se plaindre parce que l’animal qui ne mérite pas mon énervement a fait ses griffes sur les chaises de la salle à manger. Toutes les chaises. Comme s’il ne pouvait pas s’en trouver une et la griffer en entier. Il a dû mettre ses marques partout.

	Bali rit une nouvelle fois avant de se laisser tomber à côté de moi. Il s’assit pratiquement sur moi, en réalité. Je dus le pousser pour qu’il arrête de m’écraser. Il m’aida uniquement à le faire quand je pestai suffisamment en le menaçant de l’allumer. Alors que ce ne fut pas seulement à cause de ça qu’il s’exécuta.

	— Tu schlingues ! C’est une véritable infection ! Tu ne t’es pas encore lavée ou quoi ?

	— Bien sûr que si ! Je sens aussi mauvais alors que je me suis déjà lavée ! Tu as gardé ta logique ou tu l’as perdue entre ta suite et ici ?

	Les seules personnes qui avaient le droit de venir jusqu’à l’annexe dans laquelle je vivais avec mon père étaient les membres de sa garde, de la mienne et notre gouvernante, Mira. J’avais le droit de tuer toutes les autres personnes qui se pointaient ici. Ce qui ne voulait pas dire que je n’avais pas envie de tuer Bali maintenant.

	— Non, mais j’ai voulu me montrer sympa en te laissant une porte de sortie. Pourquoi est-ce que tu n’as pas épargné mon odorat en allant te laver ?

	Je poussais un soupir. Je fermais les yeux en comptant jusqu’à cinq. Je ne les rouvris qu’une fois que je n’avais plus envie de frapper Bali. Ou que ce n’était plus une envie aussi impérieuse qu’avant.

	— Je voulais voir les dernières informations, dis-je en grinçant des dents.

	— Ah oui ! C’est vrai ! Ton nouveau passe-temps favori ! Soit tu regardes les informations, soit tu cours à travers l’enfer.

	— Je ne compte pas m’excuser de me tenir au courant de ce qu’il se passe sur Terre. Surtout qu’on n’y est plus maintenant.

	— Et qu’est-ce que ça changera, hein ? Ton père a pris une décision. À nous de la respecter.

	— Je sais… marmonnai-je.

	Je n’en voulais pas à mon père pour les ordres qu’il avait donnés. J’en voulais à la Terre entière. J’en voulais aux démons supérieurs qui s’étaient dit que c’était une bonne idée de libérer la créature maléfique la plus puissante de l’univers. J’en voulais à Satan qui avait bousillé ma vie alors que j’avais des objectifs. Que je m’étais surprise à rêver en un univers qui ne serait plus aussi sombre pour nous. J’étais déprimée depuis que je me trouvais ici. Je ne contrôlais plus rien en étant en enfer. Que ce soit ma vie personnelle ou l’avenir des démons. Alors que j’avais de bons espoirs quant à la réussite de ma mission. C’était encore une chose que je ressassais sans cesse.

	— Je peux savoir ce que tu espères en regardant les informations sans arrêt ?

	— Je veux avoir des nouvelles. C’est si compliqué à comprendre ?

	Je zappais sur une nouvelle chaîne d’informations, manquant de m’arracher les cheveux en voyant ce qu’ils proposaient. Encore un reportage sur la Nouvelle Année qui venait d’être célébrée. C’était bon à la fin ! On avait capté ! Il n’y avait pas des choses plus importantes dont ils auraient dû parler ? Je ne savais pas trop, le grand méchant qui était en liberté dans le monde ? Le tremblement de terre qui avait secoué la planète entière quelques semaines plus tôt et qui avait fait des milliers de victimes ? Non, c’était important de parler des feux d’artifice à travers le monde.

	— J’ai l’impression que les nouvelles ne sont pas bonnes, se moqua Bali.

	— Ce n’est pas le cas. On va plutôt dire que les nouvelles sont inexistantes.

	— De quoi est-ce que tu voudrais qu’ils parlent ? Des gens qui n’ont pas de travail, de ceux qui vivent dans des habitations insalubres ou encore de ceux qui n’ont pas assez d’argent à la fin du mois pour acheter de quoi manger ?

	Je levais les yeux au ciel. Comme s’il ne savait pas de quoi je voulais qu’ils parlent. Il n’y avait pas moins subtil qu’un démon. Et Bali l’était encore moins que tous les autres. Mis à part Paymon. Mais lui, il était juste stupide.

	— D’ailleurs, tu savais que certains humains n’ont vraiment pas assez d’argent à la fin du mois pour s’acheter à manger ? Il y en a qui doivent faire un choix entre de la bouffe ou du papier toilette. Donc soit, ils mangent, soit ils ont les fesses propres. Un peu bizarre, non ? Enfin… D’un autre côté, si tu ne manges pas, tu n’as pas forcément besoin d’aller aux toilettes pour faire caca… En définitive, ça fait des économies, non ?

	— Bali… gémis-je.

	C’était quoi, cette conversation ? Des fois, je me demandais si les démons faisaient exprès d’être aussi étranges. Il fallait croire que c’était le cas. Qui avait une conversation où on pouvait parler de caca de manière aussi informelle ? Pour preuve, je ne pus m’empêcher de sourire.

	— Et voilà ! J’ai réussi !

	Je le regardais de travers, me désintéressant de la télévision. On aurait dit qu’il venait de remporter une médaille d’or aux Jeux olympiques avec son grand sourire.

	— Qu’est-ce que tu as réussi ? m’enquis-je.

	— De te dérider un peu. Ça fait trois semaines que tu fais la tête, on n’en peut plus.

	Je le regardais encore une fois de travers. Seule variante : je fronçais les sourcils.

	— Tu crois que je vais sauter de joie après tout ce qui s’est passé ? Sérieusement ? Satan s’est enfui, j’ai dû dévoiler ma vraie identité et j’ai appris qui était la femme qui m’a abandonnée à ma naissance. Sans parler de tout ce qu’il se passe ici. Je suis désolée de ne pas être d’humeur à commencer un spectacle comique !

	— Mais il n’y a pas que ça… souffla Bali.

	Je me forçais à rester concentrée sur la télé. Je ne voulais surtout pas observer le regard compatissant que Bali portait sur moi. Je me sentais encore plus mal quand il me regardait de cette manière. Je ne pensais même pas que c’était possible ! Déjà que j’avais l’impression qu’on avait attrapé mon cœur pour le passer au mixeur avant de le remettre au bon endroit, c’était encore pire maintenant. Comme si on venait de le remettre au mixeur. Pas agréable du tout. Je commençais à avoir l’habitude depuis trois semaines.

	— Je ne vois pas du tout de quoi tu parles… marmonnai-je.

	— Menteuse. Dis-toi bien que c’est à moi que tu parles ou à Lilith. Elle voulait déjà venir. Elle a déjà dit que tu es tellement de mauvaise humeur qu’elle a envie de se jeter par une fenêtre à chaque fois qu’elle te regarde.

	— Est-ce qu’elle sait que la plupart des fenêtres du palais donnent sur de la pierre ?

	— Ce n’est pas la question. On sait tous pourquoi tu te sens aussi mal maintenant. On n’est pas aveugles, Lux.

	Je restais concentrée sur la télé, haussant vaguement les épaules. Je ne savais pas si j’avais envie de parler de ce que je pouvais ressentir à Bali. Je ne pensais pas avoir envie de parler d’Ethan. Je m’efforçais déjà de ne pas y penser. Sauf que j’avais encore moins envie d’en parler avec Lilith. Elle avait moins de tact qu’une aubergine.

	— Je n’ai jamais pensé que vous étiez aveugles. C’est juste que je ne veux pas en parler.

	— On avait très bien compris. C’est juste que… on comprend.

	Pour le coup, je dus rire. Ce n’était certainement pas un rire joyeux. Plutôt un rire cynique qui aurait donné des frissons à quelqu’un qui aurait pu nous entendre.

	— Quoi ? Tu es déjà sorti avec un ange ?

	— Non. Je ne suis jamais sorti avec un ange. Mais on sait ce que c’est que d’avoir des histoires impossibles.

	Je me sentais mal par rapport à ce que j’avais sous-entendu. Paymon m’avait déjà parlé du fait qu’ils ne pouvaient pas avoir des histoires sérieuses à cause de ce qu’il était. Ce devait être la même chose pour Bali. Et pour tous les autres démons. Pendant que je me lamentais sur mon sort comme si j’étais la première fille au monde à avoir le cœur brisé.

	— Et tu ne trouves pas ça bizarre ? Que je vienne de l’enfer et que je sois sortie avec un ange ?

	— Bien sûr que non. Tu es à moitié ange et je ne te trouve pas bizarre… enfin, pas tout le temps.

	Ce devait être un exploit de la part de Bali puisque j’éclatais de rire. Ce qui n’était pas arrivé depuis… trois semaines. Ouais, j’étais devenue pire que la faucheuse. J’avais le même sourire qu’une porte de prison depuis que j’étais revenue en enfer. Et j’avais une humeur de hyène. Je souffrais épouvantablement, mais ce n’était pas la peine que les autres subissent tout ce que je vivais. C’étaient des démons, mais ils ne méritaient certainement pas ça.

	— Ça ne pouvait pas fonctionner. Tous les anges du monde doivent avoir ma photo et l’autorisation de me tuer.

	— Tu sais, quand on a des sentiments pour quelqu’un, la raison ne l’emporte pas spécialement. Tu peux en parler à quelqu’un qui a des millénaires d’expérience en la matière.

	Je lui souris gentiment. J’adorais Bali. Si j’avais dû me choisir un frère, ça aurait pu être lui, puisque je savais qu’il n’allait pas insister.

	— Je sais. Mais je n’ai pas envie d’en parler.

	Je ne pouvais pas le faire. J’en étais tout simplement incapable. Je savais que je pouvais faire confiance à ma garde. Ils avaient tout lâché quand j’avais prévenu Lilith de ce qu’il se passait devant le Ritz. S’ils avaient eu besoin de le faire, ils auraient utilisé leurs corps comme bouclier entre mes ennemis et moi. Ils auraient tu tout ce que j’aurais pu leur dire. J’étais juste incapable de faire étalage de mes sentiments. C’était également pour me préserver. J’avais un peu plus mal à chaque fois que je songeais à Ethan. Je pensais que ce serait pire si je venais à en parler. Je ne pleurais pas. Je ne pleurais jamais. Sauf que j’avais des fois envie de pleurer en pensant à lui et que je n’avais pas envie de chialer sur l’épaule de Bali.

	— Mais je vais faire des efforts, promis-je.

	Bali hocha lentement la tête, un peu comme s’il était solennel. Puis son visage se fendit à nouveau de son habituel sourire. Il fallait croire que rien n’était capable de le mettre de mauvaise humeur. Que ce soit la présence de Satan ou la situation en enfer. Il fallait dire qu’il avait dû en voir d’autres en quelques millénaires d’existence, comme il s’était plu à me le dire un peu plus tôt.

	— Est-ce que tu pourrais aussi arrêter de regarder ces chaînes d’informations en continu à tout bout de champ ? Je ne le supporte plus. Et je suis sérieux. Ils répètent toujours la même chose, comme si la situation pouvait changer toutes les douze secondes.

	— La situation peut changer. Et on sait à quelle vitesse.

	Je le savais. J’étais présente sur Terre quand Satan s’était enfui. Quelques instants plus tôt, je prévoyais de m’enfuir de la soirée avec Ethan alors que la seconde d’après, tout mon monde avait changé.

	Je secouais une nouvelle fois la tête, tentant de penser à autre chose. À tout, sauf à ça. Je finis par changer de chaîne. Plus pour faire plaisir à Bali qu’autre chose. C’était étrange pour moi de voir qu’il y avait les mêmes programmes que d’habitude à la télé. Comme si tout était normal et que rien n’avait changé.

	C’était le cas pour les humains. Les différents comités angéliques du monde entier avaient relativisé les faits. L’information officielle était qu’il s’agissait d’un démon supérieur extrêmement puissant qui avait fait des siennes, puis qu’il y avait eu une bagarre entre des démons supérieurs à New York. Rien de plus normal. Bien sûr, les humains étaient tellement stupides qu’ils avaient gobé ça.

	Pour une fois, les anges auraient pu jouer franc jeu. Les humains courraient un risque évident avec Satan. Ils auraient au moins pu savoir qu’il risquait de se pointer pour leur faire la peau et détruire leurs villes à tout moment. C’était la moindre des choses. Il fallait croire que les anges préféraient, encore une fois, les rassurer au détriment de leur propre sécurité. Ce que j’avais du mal à accepter. On aurait dit que les anges prenaient les humains pour des pions qu’ils pouvaient bouger à leur guise. Qu’est-ce qu’ils allaient dire une fois que Satan ferait à nouveau des siennes ? Ils allaient forcément nous incriminer. On avait bon dos, nous, les démons supérieurs.

	Au moins, j’avais eu mon heure de gloire à la télé. Tout comme mon père. Il y avait des humains qui avaient filmé l’événement et les chaînes de télévision s’en étaient donné à cœur joie. Ils en avaient parlé pendant plusieurs jours, surtout que c’était arrivé en même temps que le bal de charité de la Tour Angel. Puis cette nouvelle s’était tarie et on n’entendait plus rien depuis.

	Je finis par oublier l’idée de regarder tranquillement la télé. Je n’étais pas spécialement intéressée par les programmes que je pouvais passer des heures à regarder… avant. En plus, c’était tout sauf intéressant de regarder la télé avec Cerbère. Il passait son temps à me sauter dessus. J’avais beau lui jeter certains de ses jouets, il préférait largement ma cuisse.

	Il était déjà tard, je prenais donc une douche rapide, après avoir mis Bali à la porte, avant de me coucher directement. Je procédais toujours de cette manière maintenant. J’attendais d’être épuisée avant de me mettre au lit. Je passais bien trop de temps à penser, sinon. Je souffrais de l’absence d’Ethan, mais j’avais encore plus mal quand je me rappelais qu’il devait se sentir dans un état encore pire que le mien. À cause de moi.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	 

	 

	Ethan

	 

	J’observais la devanture fermée d’un énième magasin à travers la ville. Je ne comptais plus toutes les boutiques qui avaient fermé depuis trois semaines. J’étais surpris à chaque fois que je faisais un tour en ville de constater tout ce qui avait pu changer durant ce laps de temps.

	Dont moi.

	— Ethan ? On continue ? me questionna Elijah.

	Je détournais le regard, me tournant vers lui. Il me regardait de cet air précautionneux qu’il arborait depuis le soir du bal. Depuis le soir où tout avait basculé. Je me contentais de hocher la tête avant de me remettre à marcher en regardant autour de moi.

	Je me demandais à quoi ça pouvait servir qu’on continue les patrouilles de la sorte. Depuis trois semaines, tout était incroyablement calme en ville. Ce n’était pas uniquement le cas chez nous. D’après les dires de mon père, les activités démoniaques avaient complètement disparu depuis que Satan avait été libéré de sa prison. Comme s’il ne restait plus un seul démon sur Terre.

	Dans le même temps, des disparitions de personnes avaient été signalées à peu près partout. Des voisins signalaient que des résidents de leurs immeubles avaient disparu, des patrons faisaient la même chose pour leurs employés ou encore des amis signalaient qu’ils n’avaient plus de nouvelles de leurs proches. Au départ, la Tour Angel avait cru que ça pouvait avoir un rapport direct avec Satan qui aurait pu s’en prendre à ces personnes. Sauf qu’en suivant des images de ces personnes sur les caméras de vidéosurveillance de la ville, les enquêteurs de la Tour Angel avaient fini par remarquer qu’elles s’étaient toutes rendues dans le même immeuble. Bien évidemment, une équipe de la Tour Angel avait fini par se rendre sur place pour constater qu’un portail menant à l’enfer se trouvait au sous-sol.

	La Tour Angel avait dû se rendre à l’évidence. Toutes ces personnes disparues, toutes celles qui avaient des amis, des employeurs et des voisins qui ne se plaignaient pas d’elles, étaient des démons. Des démons qui semblaient avoir une vie tout à fait normale, sans casier judiciaire ni enquête sur eux.

	Ça avait été un choc pour moi de l’apprendre. Comme à peu près tout ce que j’avais pu apprendre il y a trois semaines. Et ça m’avait poussé à me poser encore plus de questions pendant que ma tête en était déjà pleine.

	— C’est quand même étrange, dis-je presque pour moi-même. On ne se rendait pas compte du nombre de démons avec lesquels on vivait au quotidien.

	C’était quelque chose que j’avais pu comprendre au fur et à mesure que les magasins manquaient de personnels ou n’ouvraient plus, tout simplement. J’avais été le premier surpris de remarquer que le restaurant chinois dans lequel j’aimais me rendre avec mon père était maintenant fermé. Même si ce n’était pas en ce moment qu’on risquait d’aller où que ce soit ensemble.

	— Ne m’en parle surtout pas, j’en ai vraiment été surpris, marmonna Elijah en réponse.

	Je ne relevais pas sa remarque. On avait tous eu du mal à appréhender la manière dont tout s’était passé. C’était encore le cas maintenant. Et je ne pensais pas que ce soit le plus compliqué à vivre pour Elijah.

	Je serrais les lèvres en continuant de marcher. J’inspectais la rue de tous les côtés, faisant mon possible pour ne pas regarder en direction d’Elijah qui marchait à côté de moi. Je me retournais pour vérifier que Mila et Chelsea marchaient bien derrière nous. Ce n’était pas comme s’il y avait une menace imminente. Ou que la menace était déjà dans le coin.

	— Tu dors de temps en temps ? me demanda soudainement Elijah.

	Je me raidis quand il posa cette question. On arrivait pratiquement à la fin de notre journée de travail. Elles étaient de plus en plus calmes depuis que Satan était arrivé au beau milieu du bal de charité de la Tour Angel. On passait plus de temps à faire des photos avec des touristes en faisant semblant de sourire que quoi que ce soit d’autre. Elijah avait largement le temps de me cuisiner s’il le voulait. Je pensais y avoir échappé aujourd’hui.

	— Tu sais, tu commences à utiliser exactement les mêmes mots que mon père. Ça fait peur, lâchai-je.

	— Je ne le dis pas pour rien. Tu as l’air d’un zombie.

	— Laisse tomber, Eli.

	Je n’étais pas ferme comme j’aurais aimé en avoir l’air. J’avais plutôt l’air suppliant en lui demandant de me laisser tranquille. Je n’avais pas envie de lui parler de mes ressentis. Je ne voulais en parler à personne. Tout le monde était trop occupé à me faire la leçon par rapport à tout ce qu’il s’était passé.

	Ça avait pratiquement commencé dès que Lucifer, Lux et les démons étaient repartis en direction de l’enfer. Tous les anges étaient restés pendant un moment au beau milieu de la rue, comme si on ne savait pas quoi faire. On ne savait pas quoi faire en réalité. Jusqu’à ce que le comité angélique finisse par se remettre de ses émotions et commence à donner des ordres.

	Ils avaient demandé à quelques anges de rester sur place pour aider les personnes qui avaient été blessées mais aussi pour sécuriser les lieux. J’aurais aimé être de ces personnes, mais j’avais été attiré à la suite du comité jusqu’à l’intérieur du Ritz. Comme la salle de réception était encore inoccupée, c’était à cet endroit qu’on s’était rendu. Ruth s’était chargée de faire partir les quelques serveurs qui étaient occupés à nettoyer les dégâts occasionnés par le tremblement de terre, les traumatisant sans doute un peu au passage, avant de refermer toutes les portes afin que les conversations qu’on pourrait avoir restent privées.

	— Je n’y crois pas… Je n’y crois pas ! s’était-elle écriée, cette fille est la démone aux ailes à plumes noires !

	— On l’avait tous compris, Ruth… avait marmonné David avec un air las.

	— Non, je crois bien qu’il y a quelque chose que vous ne comprenez pas. C’est elle qui m’a fait traverser un écran géant à Times Square ! Elle était présente pour le vol de l’Index, quand les démons ont libéré Bali et quand il y a eu ces explosions à travers la ville !

	— Je te rassure, on a tous bien compris ça, avait tenté de la calmer Simon.

	Ce qui n’avait pas fonctionné, évidemment. Je m’étais souvenu de la manière dont elle avait été énervée après ce qu’il s’était passé à Times Square. Elle avait juré de lui faire payer à de nombreuses reprises. Ce qui m’avait fait frissonner. Il fallait croire qu’elle n’avait pas oublié le moins du monde l’affront que la démone aux ailes à plumes noires… que Lux lui avait fait.

	— Et pendant tout ce temps, elle vivait tranquillement à la Tour Angel et personne ne s’est posé de questions sur elle !

	C’était à ce moment que le capitaine Cavill avait toussoté, s’attirant les regards de tout le monde. Pendant que j’étais resté près du mur, tâchant de me faire oublier. J’avais été le seul de mon équipe à devoir suivre le comité angélique et les personnes importantes de la Tour Angel. La mère de Chelsea était également présente, tout comme Salomé. Elle avait eu la même attitude que moi, tâchant de se faire toute petite. Pendant que le choc continuait de se voir sur son visage.

	Je n’avais jamais vu Salomé dans un tel état. Elle avait toujours été souriante quand je la croisais. En plus de ça, elle proposait de nombreuses heures d’entraînement à la lumière divine. Quand j’avais commencé à travailler dans la milice angélique, j’étais tellement peu sûr de moi que j’en profitais régulièrement. Elle s’était toujours montrée sérieuse et encourageante. Au contraire de ce que j’avais pu voir chez elle dans la salle de réception. Elle était blanche comme un linge, elle tremblait et elle avait les yeux dans le vague. Le problème était que j’avais été incapable de la plaindre. Je ne connaissais pas son histoire, mais je n’avais pas tardé à comprendre quelque chose. Elle avait abandonné sa fille. Comment est-ce que je pouvais plaindre une personne comme elle ? Je n’en étais pas capable. On était des anges. On était censés être proches de nos familles. On n’en abandonnait pas des membres.

	— Tiffany a remarqué quelque chose, avait fini par dire le capitaine Cavill.

	Au lieu de s’attirer les éloges des membres du comité pour le travail d’inspectrice de sa fille, il avait uniquement eu droit à des regards noirs. Il fallait croire que ça n’avait pas été le moment de fanfaronner. Alors que je m’étais fait encore plus petit de mon côté.

	— Vous vous rendez compte de toutes les informations qu’elle a pu avoir ? De tout ce qu’elle a pu transmettre aux démons ?

	C’était à ce moment que j’avais pu comprendre que ça ne me servait à rien de me ratatiner sur place. Le regard furieux de Ruth avait semblé me transpercer, ce qui m’avait fait tressaillir. Sans que je ne sache ce que j’avais pu faire de mal. Je tâchais encore de tout comprendre de mon côté également. Ce qui n’était pas évident.

	Moins d’une heure plus tôt, je faisais en sorte de passer une bonne soirée avec Lux. Même pas une heure plus tôt en réalité. Puis je m’étais retrouvé dans cette salle de réception, prêt à recevoir des invités, en étant totalement déphasé.

	Je n’avais pas su comment réagir. Ce que je devais ressentir. À mon avis, il n’y avait pas le moindre tutoriel sur internet qui expliquait la manière de faire face quand on réalisait que sa copine était en fait à moitié démone, ni sur ce qu’on devait faire quand on réalisait qu’elle était la fille d’un archange déchu qui était maintenant le roi de l’enfer et de tous les démons. J’étais donc sous le choc. Et je l’étais encore plus devant la réaction de Ruth.

	— Est-ce que tu étais au courant de quelque chose ? m’avait-elle lancé sur un ton hargneux.

	J’en avais même fait un pas en arrière. Un peu comme si elle m’en avait collé une. Je n’aurais peut-être même pas réagi de manière aussi violente si ça avait été le cas.

	— Non, m’étais-je défendu, je n’étais au courant de rien. Je l’ai appris en même temps que vous. Je l’aurais dit si j’avais soupçonné quelque chose.

	Est-ce que je l’aurais vraiment fait ? Rien n’était moins sûr. Je me rendais bien compte, maintenant, que j’avais eu des indices qui pouvaient m’indiquer ce qu’était réellement Lux. Elle m’avait dit que son père était mort, elle l’avait dit à tous les anges au moment de s’inscrire pour faire partie de la milice angélique, mais il lui arrivait de parler de lui au présent. J’avais mis ça sur le fait qu’elle avait encore du mal à se faire à la réalité des choses. Alors que c’était loin d’être le cas. C’était uniquement parce que son père était tout sauf mort. Il ne pouvait pas mourir.

	Quand j’imaginais qu’elle avait encore foi en l’humanité parce qu’elle imaginait que les démons ne devaient pas tous être mauvais, elle plaidait sa cause. Je m’étais senti trahi quand je l’avais réalisé. Avant de comprendre qu’elle n’avait pas tort en réalité. Je l’avais bien compris quand les démons avaient semblé disparaître de la surface de la Terre et qu’on avait réalisé qu’il y en avait qui vivaient tout à fait normalement.

	Je comprenais également mieux pourquoi elle ne s’était pas réjouie quand elle avait tué son premier démon. C’était un passage obligé pour tous les membres de la milice angélique et on était censés célébrer ça en équipe. Ce qu’on n’avait jamais fait avec Lux, parce qu’elle avait eu l’air déprimée pendant des jours.

	Ça expliquait également pourquoi elle n’avait pas eu l’air brusquée suite à son enlèvement par un démon supérieur. Elle connaissait ce démon.

	Par contre, est-ce que j’aurais été capable de dire quelque chose en sachant qu’il s’agissait de Lux ? Je ne le savais pas du tout. J’aurais certainement gardé mes soupçons pour moi parce que je n’aurais pas pu me résoudre à imaginer que j’avais bien raison. Je pensais la connaître.

	— Tu en es vraiment certain ? avait renchéri Ruth en me dévisageant, tu étais la personne la plus proche d’elle.

	J’avais pu entendre la suspicion dans sa voix. Ce qui m’avait hérissé en entier. Franchement, elle avait des yeux ? Tout le monde avait pu voir que je n’étais pas dans mon état normal par rapport à ce que j’avais vu. Je n’étais pas un assez bon acteur pour faire semblant d’être choqué.

	— Enfin, Ruth, tu peux voir qu’il ne savait rien, était intervenu mon père.

	Elle avait fini par pousser un reniflement dédaigneux. Je m’étais senti rassuré que mon père ait pris ma défense pendant un instant… jusqu’à ce que je croise son regard. J’avais une nouvelle fois eu envie de reculer d’un pas quand j’avais vu qu’il était en colère. Je le connaissais suffisamment pour le voir.

	— De toute manière, elle nous a tous bernés ! avait-elle lâché.

	J’avais sursauté face à cette remarque. Ça rendait les choses bien plus tangibles. Bien trop tangible. Comme si une part de moi refusait encore d’assimiler tout ce que j’avais vu.

	— Mais ce n’est pas le plus important, avait encore grondé Ruth, le plus important est de savoir comment une telle chose a pu arriver.

	Tous les regards s’étaient tournés vers Salomé. Elle avait toujours le regard dans le vide à ce moment. Elle n’avait même pas remarqué que toute l’attention était focalisée sur elle. Il avait fallu que Simon l’appelle, trois fois, pour qu’elle finisse par réagir.

	Dans un premier temps, elle avait uniquement relevé la tête pour nous dévisager sans nous voir. Puis elle avait cligné plusieurs fois des yeux pour finalement fixer son regard sur nous. Surtout sur les membres du comité. À mon avis, elle n’aurait même pas été capable de dire que j’étais également présent lors de cette soirée si on lui posait la question aujourd’hui.

	— Salomé, avait fini par dire Simon d’une voix douce, est-ce que Lucifer a dit la vérité ?

	Elle n’aurait même pas eu besoin de parler. La profonde inspiration qu’elle avait prise en ayant toujours l’air aussi désemparée parlait pour elle. Elle avait regardé les membres du comité comme si elle avait peur qu’ils lui en collent une. Ruth ne devait pas en être loin. Elle avait quand même fini par avaler sa salive avant de répondre dans un souffle.

	— Oui. Il a dit la vérité.

	Les membres du comité angélique devaient tous s’en douter fortement, ce qui ne les avait pas empêchés d’accuser le coup. Tout comme le capitaine Cavill, alors que la mère de Chelsea restait stoïque. De mon côté, j’avais fermé les yeux, assimilant un peu plus tout ce qu’il se passait. Ce qui ne m’avait pas empêché d’avoir l’impression que le monde tanguait à nouveau sous mes pieds.

	— Comment est-ce que ça s’est passé ? avait continué Simon.

	Salomé avait gardé le silence pendant un long moment. Tout le monde était suspendu à ses lèvres, mais elle s’était plongée dans le mutisme. Ce qui avait fini par rendre Ruth folle de rage. Elle avait commencé par taper du pied avant d’exploser.

	— Ce n’est quand même pas croyable ! On a plein de choses à gérer ! Plein ! Il est quand même temps qu’on ait droit à quelques explications afin d’en savoir plus sur ce qu’on va devoir faire !

	— Ruth, ce n’est pas la peine de te mettre dans cet état, l’avait sermonné Rachel.

	Ruth avait semblé sur le point de dire quelque chose, mais Simon avait repris son ton doux pour amadouer Salomé.

	— Est-ce que Lucifer t’a… forcé ?

	Cette simple question, que je trouvais assez légitime, avait sorti Salomé de sa torpeur. Elle avait dévisagé Simon avant de répondre.

	— Non ! Bien sûr que non !

	À mon avis, ça avait davantage perturbé tout le monde. Comme si elle était en train de défendre le roi de l’enfer alors que Simon lui avait tendu une perche pour se sortir de cette histoire.

	Ça aurait pu être compréhensible pour tout le monde. Lucifer était le premier démon au monde. Un archange, favori du Créateur, qui avait été déchu et transformé en démon. Personne n’aurait été étonné d’apprendre qu’il avait forcé une femme. Sauf qu’on s’était tous trompés, de toute évidence. On l’avait rendu plus démoniaque qu’il ne pouvait l’être, rien qu’en y pensant pendant un instant.

	— Comment est-ce que ça s’est passé dans ce cas ? avait redemandé Simon.

	Salomé n’avait pas répondu immédiatement pour autant. Elle avait lissé sa robe avant de pousser un soupir. Puis elle s’était enfin décidée à expliquer à quel moment elle avait pensé que c’était une bonne idée d’avoir une histoire avec Lucifer.

	— Je me trouvais à la bataille de Bhagalpur quand j’ai rencontré Lucifer. Je pense que vous en avez tous entendu parler. C’était une bataille sanglante de l’Ère du Chaos, autant au niveau des anges que des démons.

	— Bien sûr que nous en avons tous entendu parler. Nous avons perdu beaucoup des nôtres lors de cette bataille. Tu as été décoré puisque tu étais la seule survivante, avait déclaré Rachel.

	Salomé avait baissé la tête pendant un instant. On aurait dit qu’elle avait du mal à se remémorer ce moment. Ou qu’elle avait du mal à en parler. Je n’aurais pas su le dire. Quand elle avait fini par regarder une nouvelle fois en direction des membres du comité, elle avait l’air résolue.

	— Encore maintenant, je ne suis pas capable de dire ce qu’il s’est exactement passé lors de cette bataille. Nous étions nombreux, mais les démons l’étaient encore plus. En plus de ça, nous savions que ça allait être un massacre dès que nous avons vu que Lucifer était présent pendant que les archanges se trouvaient à d’autres endroits de la planète. Il y avait également des démons supérieurs, quatre d’après ce que je pouvais voir, mais également les légions de ces démons supérieurs. On s’est battu toute la journée. Dès qu’un démon disparaissait, un autre prenait sa place. On était plusieurs à combattre Oze, un démon supérieur, jusqu’à ce qu’on réussisse à s’en débarrasser. Ensuite, j’ai continué à tuer des démons inférieurs dès qu’ils se présentaient devant moi.

	Elle avait regardé autour d’elle, passant rapidement sur moi. On aurait dit qu’elle essayait de faire passer un message aux membres du comité. Ils avaient tous vécu plus ou moins la même chose à cette période. Les mines sombres de ces derniers me faisaient bien comprendre qu’ils ressentaient la même chose.

	— J’ai perdu de nombreux amis ce jour-là. Encore maintenant, je ne sais pas comment j’ai fait pour survivre… Mais j’y suis arrivée. Le soleil était déjà bas dans le ciel quand j’ai arrêté de me battre. J’étais surprise quand plus aucun démon ne s’est jeté sur moi. Je ne comprenais pas ce qu’il se passait.

	Elle avait alors pris une profonde inspiration, regardant une nouvelle fois autour d’elle.

	— J’ai regardé la plaine qui a été dévastée par cette bataille. Avant, c’était un champ prêt à être récolté. Tout avait été piétiné, des trous se trouvaient dans la terre et des cendres noires et dorées recouvraient l’ensemble.

	J’avais hoché la tête, un peu pour moi. Quand un démon mourait, il se transformait en poussière noire. Quand un ange de première génération mourait, il devenait de la poussière dorée. Simplement parce que les corps humains de ces anges étaient déjà morts depuis longtemps.

	— J’ai regardé autour de moi. J’avais l’impression d’être seule. Je ne recevais plus le moindre coup et personne n’essayait de me tuer. Jusqu’à ce que je pose les yeux sur Lucifer. Il m’a rendu mon regard à plusieurs centaines de mètres.

	Je ne pensais pas que j’avais été le seul à le remarquer, mais les membres du comité s’étaient raidis quand elle avait prononcé le nom de Lucifer. Malgré la situation, ça m’avait presque donné envie de rire. Ça aurait été un rire nerveux, mais un rire quand même. Tout le monde devait se douter qu’il allait être question de Lucifer à un moment ou un autre.

	— Je ne savais pas quoi faire. Personne n’est capable, hormis les archanges, de se mesurer à lui. Et j’en étais encore moins capable vu l’état d’épuisement dans lequel je me trouvais. Il aurait pu me tuer en un seul geste. J’étais incapable de me défendre. J’aurais pu lever mon bouclier, mais je n’aurais pas tenu plus de quelques secondes. Sauf qu’il a continué à me regarder, les mains dans les poches, sans rien me faire.

	Elle avait dégluti à ce moment avant de baisser la tête.

	— On est restés à se regarder pendant un long moment. Je ne savais pas quoi faire et je ne savais pas ce qu’il avait en tête. J’ai préféré m’éloigner. Je ne tenais pratiquement plus sur mes jambes et j’avais pu voir quelques maisons que les humains avaient abandonnées plus loin. Je voulais me reposer avant de rejoindre les différentes unités d’Inde pour relayer les dernières nouvelles. Je me suis écroulée sur un canapé. C’est là qu’il m’a rejoint.

	Tout le monde avait littéralement été suspendu à ses lèvres. Je n’avais pas fait exception. C’était un peu comme une fascination malsaine.

	— Je ne savais pas à quoi m’attendre. Encore une fois. J’avais peur qu’il vienne pour m’achever après que j’ai quitté le champ de bataille. Sauf qu’il a déposé des biscuits sur une table en me regardant. Il a dit qu’il y avait eu assez de morts pour la journée. Il s’est assis un peu plus loin, sans me lâcher du regard.

	Elle avait ensuite pris une profonde inspiration avant de souffler de la même manière.

	— Encore maintenant, je me demande pourquoi j’ai réagi de la sorte. J’étais épuisée, j’avais faim et j’étais sous le choc de tout ce qu’il s’était passé pendant la journée. J’étais bien contente qu’il ne veuille pas me tuer et je l’étais encore plus de voir un geste d’humanité après le cauchemar que je venais de vivre. Même si c’était de sa part. J’ai pris les biscuits et je l’ai remercié. Il n’a pas répondu et il a allumé un feu. Les nuits étaient plutôt froides. Je l’ai encore remercié et… on a commencé à parler.

	— Parler ? Vous avez parlé ? Mais de quoi est-ce qu’on peut parler avec le roi de l’enfer ? s’était exclamée Ruth.

	Salomé avait rougi en réaction. Ce que j’avais pu comprendre.

	— De tout et de rien dans un premier temps. C’était assez étrange de parler de la température qu’il pouvait faire à Bhagalpur alors que, quelques jours plus tôt, il avait chaud en se trouvant en Afrique. Ensuite, nous avons discuté du gâchis qu’étaient ces différentes batailles. Dans un clan comme dans l’autre. Puis les choses… se sont faites naturellement entre nous.

	— Ah oui ? Comme c’est étrange… s’était moquée Ruth, je crois que tu peux me laisser deviner : vous étiez sur la même longueur d’onde quand vous discutiez ? Il y avait une connexion ?

	Salomé avait encore plus rougi face aux piques de Ruth. Ce qui n’avait pas empêché cette dernière de continuer :

	— Bien sûr que ça s’est passé de cette manière ! Tu sais comment je peux le savoir ? Parce que c’est un démon ! Il t’a manipulé !

	— Peut-être que c’est le cas. C’est ce que je me dis depuis des années. Tout ce que je peux dire, c’est que c’est moi qui ai fait le premier pas.

	Cette dernière déclaration de Salomé avait encore plus plombé l’ambiance. Ce que je ne pensais pas possible. Un peu comme si elle essayait de défendre l’homme avec qui elle avait passé une nuit. Ce qui semblait un peu plus invraisemblable, sachant avec qui elle avait passé une nuit.

	— Et ensuite ? avait questionné Simon.

	Il était toujours aussi gentil à ce moment, mais l’impatience pouvait s’entendre dans sa voix.

	— Quand je me suis réveillée le lendemain matin, j’étais seule, avait poursuivi Salomé, je suis rentrée à New Delhi où s’étaient organisés les anges. Je leur ai annoncé de quelle manière la bataille de Bhagalpur s’était déroulée. On m’a décorée alors que si j’étais encore vivante, c’était parce que Lucifer s’était montré clément envers moi. J’ai bien sûr tu tout ce qu’il s’était passé ensuite. J’ai continué à me battre les mois suivants. Jusqu’à ce que je remarque que j’étais enceinte.

	Elle avait dégluti. Elle n’osait plus regarder qui que ce soit.

	— J’ai très bien compris de qui était l’enfant. Et ce que je pouvais risquer. J’ai demandé à être envoyée dans les provinces de l’Inde afin d’aider les humains qui luttaient pour survivre suite à tous les événements qui pouvaient se passer. Aucun ange ne voulait faire ça puisqu’on ne prenait pas une part active aux batailles. Cette demande a donc été acceptée. J’ai accouché dans un village qui en méritait à peine le nom, aidée par les femmes se trouvant sur place.

	Ruth avait paru sur le point de dire quelque chose quand David avait posé sa main sur son bras. Il avait secoué la tête pour qu’elle se taise. Ce qu’elle avait fait, même si ça semblait être à contrecœur.

	— Le bébé… Elle était tout simplement parfaite. J’ai pensé que ça pourrait fonctionner. Que je pourrais la garder avec moi en taisant le nom de son père. J’ai continué de le croire pendant deux jours. Jusqu’à ce qu’elle ait ses premières plumes.

	J’avais fermé les yeux pendant un instant. J’avais bien vu les plumes de Lux. Des plumes noires, ce qui signifiait bien qu’elle n’était pas uniquement un ange. La seule personne à avoir des plumes de la même couleur qu’elle était son père, un ancien archange. Tout le monde aurait compris qu’il y avait un problème en un temps record.

	J’avais failli me mettre à rire quand je m’étais remémoré ce que le comité avait dit lorsque je leur avais parlé d’elle pour la première fois. Sans savoir que c’était Lux. C’était au mois de septembre. Ils avaient tous été étonnés d’apprendre qu’elle existait. Je ne savais plus lequel avait dit que c’était possible que ce soit l’enfant d’un ange et d’un démon, ce qui avait directement été réfuté. Alors que c’était bien le cas.

	— Elles étaient noires. Comme celles de Lucifer. J’ai rapidement compris que je ne pourrais pas les dissimuler au reste des anges, ou encore au reste du monde. Ça aurait été possible de le faire tant que ses ailes n’auraient pas été développées… Mais après ?

	Personne n’avait répondu. De toute manière, sa question ne demandait pas de réponse.

	Je comprenais ce qu’elle voulait dire en parlant des ailes de Lux. Les bébés anges naissaient sans la moindre trace de leurs ailes. Au bout de quelques jours, les premières plumes apparaissaient. Sept jours maximum. Si l’enfant n’avait pas encore de plumes passé ce délai, ça voulait dire qu’il n’en aurait pas. Pendant les premières années, les ailes n’étaient pas gênantes pour les enfants. On voyait surtout des plumes puisque la structure des ailes n’était pas encore complètement développée. Elle commençait à l’être aux alentours de cinq ans alors que les plumes se répartissaient partout. On pouvait commencer à voler plus tard et c’était encore ensuite qu’on apprenait à rétracter ses ailes de manière à les dissimuler quand on le voulait. Tout le monde aurait donc très bien pu voir les ailes de Lux.

	— J’ai décidé que ce serait plus sage que… je la ramène en enfer, avait ensuite déclaré Salomé en ayant toujours la tête baissée.

	— Plus sage pour qui ? Pour toi ou pour l’enfant ? avait questionné David avec dureté.

	Je savais ce qu’il pensait des anges qui n’assumaient pas leurs enfants. S’il avait trouvé l’homme qui était le père d’Elijah, il aurait passé un sale quart d’heure. Son ressentiment était maintenant dirigé vers Salomé.

	— Pour elle, pour commencer. Je ne savais pas du tout de quelle manière elle serait vue par les autres anges. Ni même si les archanges accepteraient qu’elle reste en vie. Mais aussi pour moi. J’avais peur de la manière dont on me regarderait quand on le saurait. Et je crois que j’ai eu raison d’avoir des craintes à ce sujet puisqu’elles se sont réalisées.

	Elle avait alors eu un genre de petit rire en tentant de regarder autour d’elle. Sauf que personne ne lui avait tendu la main pour tenter de la rassurer quant à ses choix.

	— Comment est-ce que tu t’es rendue en enfer ? avait demandé Simon.

	— J’avais repéré un portail dans les montagnes. Je ne l’avais pas signalé, car j’avais peur d’en avoir besoin à un moment ou un autre.

	— Et comment a réagi Lucifer quand tu es arrivée avec l’enfant ? Il n’était pas au courant… de ton état ?

	C’était un peu gênant pour moi d’entendre Simon dire sans arrêt « l’enfant ». Comme si elle n’avait pas de prénom. Alors que ça l’aurait sans doute été tout autant de l’entendre parler de Lux de cette manière.

	— Non, il ne savait rien. Il m’attendait dans la salle de trône du palais de l’enfer. Il a senti ma présence dès que je suis arrivée. Il a été surpris de me voir, même s’il n’a pas semblé comprendre que le bébé était de lui au départ. Quand je lui ai annoncé, il m’a demandé ce que j’attendais de lui. Je lui ai dit… Je lui ai alors dit que je la lui confiais.

	Elle avait dégluti bruyamment à ce moment, en baissant à nouveau les yeux.

	— Il m’a regardé de travers quand je lui ai annoncé la nouvelle, avant de me rejoindre. Il a regardé le bébé dans mes bras avant de me fixer avec dureté. Il m’a demandé si j’étais sûre de moi. Quand je lui ai dit que c’était le cas, il l’a pris avant de m’indiquer le chemin de la sortie.

	— Tu as donc laissé ton enfant à un démon sans même te retourner, avait lâché David sur un ton mauvais.

	— J’ai laissé mon enfant à son père. Il n’avait pas l’air de lui vouloir du mal. Il l’a vraiment pris dans ses bras avec douceur. Et je ne suis pas partie sans me retourner. J’ai hésité avant de le faire. J’ai hésité de nombreuses fois en ayant envie de retourner en enfer pour la chercher. C’était quand même mon bébé. Je l’ai aimé dès que je l’ai vu, s’était défendue Salomé.

	— Mais pas assez pour tenter de la faire accepter à ton peuple ou pour t’en occuper. Parce que tu n’es pas allée la chercher, de toute évidence.

	Salomé n’avait rien trouvé à redire à ce fait. Qui était incontestable. Simon, qui avait de toute évidence pris le rôle du gentil flic, avait poursuivi.

	— Et tu ne l’as pas reconnu quand tu l’avais en face de toi ? Il me semble que c’est toi qui l’as entraîné à l’utilisation de la lumière divine, non ?

	— Oui, c’était bien moi. Et non, je ne l’ai pas reconnu. Comment l’aurais-je pu ? Elle n’était qu’un bébé la dernière fois que je l’ai vu.

	— Et ses yeux ? On ne voit que peu d’anges avec des yeux comme les siens.

	Salomé avait secoué la tête.

	— Non. Quand je l’ai laissé, elle avait encore les yeux bleus, comme tous les bébés.

	— D’accord, c’est bien beau. Elle n’a pas reconnu sa fille quand elle s’est fait passer pour un ange, était intervenue Ruth, on pourrait le comprendre. Contrairement à pratiquement tout ce qu’elle nous a dit. La question que je me pose, c’est la raison pour laquelle tu n’as rien dit quand on a commencé à parler d’une démone aux ailes à plumes noires. Tu ne crois quand même pas qu’il y en a plusieurs comme ça à travers le monde ?

	— Non. Elle doit être la seule. Mais… j’avais peur d’en parler. J’espérais… je ne sais pas ce que j’espérais en réalité.

	— Que personne ne sache jamais rien, c’est bien ça ? avait lâché David.

	Salomé ne l’avait pas contredit. Pour moi, ça voulait dire qu’elle lui donnait raison. Elle avait beau dire qu’elle avait aimé Lux dès qu’elle l’avait vu, ce n’était pas le cas à mon sens. Je le pensais encore maintenant. Elle s’était uniquement souciée de la manière dont elle pourrait être traitée plutôt que de penser à ce qui pourrait être bien pour Lux.

	— Dire que ça aurait pu changer les choses est un euphémisme, avait fini par déclarer Ruth, rien que pour l’Index, comme elle est à moitié démone, elle aurait pu nous aider à l’ouvrir.

	J’avais ouvert la bouche pour dire quelque chose, mais David m’avait devancé.

	— Ce n’est pas de ça qu’il est question, Ruth. C’est de la vie d’un enfant dont on parle. Pas de la manière dont on aurait pu l’utiliser.

	Bien évidemment, Ruth n’avait rien trouvé à redire à ça. J’avais été d’accord avec David. Lux était une personne avant tout. Tout aurait été différent si elle avait été élevée par un ange. Tout le monde ne la voyait que comme un démon comme elle avait été élevée par un démon.

	— De toute manière, maintenant que nous avons compris le fin mot de l’histoire, je ne pense pas que le plus important soit de discuter de la manière dont les choses auraient dû être faites, était intervenu mon père, Lux et… son père ont fait fuir Satan. Mais il va revenir. Il faut qu’on sache quoi faire par rapport à lui.

	— Quoi faire ? On ne peut rien faire ! Avait protesté Ruth, on est incapable de se battre contre Satan !

	Comme d’habitude, elle avait été trop expansive dès le départ. Les autres étaient restés un peu plus calmes, malgré l’importance de la situation.

	— C’est vrai qu’on ne peut rien faire contre lui, mais on a quand même des décisions à prendre, avait nuancé Rachel.

	Les membres du comité avaient mis un plan sur pied durant les minutes qui avaient suivi. Ils avaient directement pris la décision de ne pas affoler les humains. Ce n’était pas la peine qu’ils s’en fassent pour quelque chose dont ils ne pourraient même pas se protéger d’après eux. Je n’étais pas forcément d’accord, mais ils avaient décidé d’éviter la fuite des gens de New York, surtout en ne sachant pas ce qu’il pourrait se produire.

	La mère de Chelsea avait immédiatement dû se rendre au paradis pour prévenir les archanges de ce qu’il se passait. Rachel et Simon, qui étaient les meilleurs pour réussir à donner le change, continueraient d’être présents au bal pendant que Ruth, qui n’était pas douée pour faire semblant, allait se charger de transmettre l’information aux autres comités du monde. David et mon père, de leur côté, avaient été chargés de faire le tour de la ville pour vérifier l’état de celle-ci et pour s’assurer qu’il n’y avait pas trop de blessés. C’était tout ce qu’ils pouvaient faire en attendant.

	En quittant la salle de bal, mon père m’avait fait un signe. Je l’avais suivi jusqu’au trottoir. David et Ruth s’étaient empressés de s’envoler pendant que mon père m’entraînait un peu plus à l’écart.

	C’était encore un point que j’avais trouvé étrange en arrivant dans la rue. Je n’avais pas trouvé qu’on avait passé beaucoup de temps à l’intérieur de l’hôtel, ce qui n’avait pas empêché des dépanneuses d’enlever déjà certains des véhicules qui avaient été retournés par Satan. Les autres étaient en train d’être enlevés. Des ambulances se trouvaient également sur place, leurs lumières me brûlant presque la rétine. J’avais préféré regarder ça plutôt que de me tourner vers mon père. Ce qui ne l’avait pas empêché de commencer à parler.

	— Comment tu te sens ?

	Je ne lui avais même pas répondu. À quoi bon ? Si je lui avais dit que ça allait, ça aurait été un mensonge. Je n’avais pas eu envie de lui exprimer exactement à quel point j’allais mal.

	— Je ne pense pas que je puisse imaginer ce que tu dois ressentir. Mais nous sommes dans une situation délicate. Personne n’a remarqué ce qu’elle était. Alors qu’elle est venue avec nous dans le Maine. Toute la famille est en danger maintenant.

	Je m’étais quand même tourné vers lui. J’avais eu une réaction qu’il n’aurait sans doute pas attendue. Loin de là.

	— Je ne pense pas qu’ils soient en danger. Lux ne leur fera rien.

	Il avait même eu un mouvement de recul quand j’avais parlé. Son regard s’était durci avant qu’il ne reprenne la parole.

	— Comment est-ce que tu peux dire une chose pareille, Ethan ? Nous avons vu la même chose. À moins que tu aies menti en nous disant que tu n’étais au courant de rien ?

	— Quoi ? Bien sûr que non, je n’ai pas menti !

	Ce qui n’avait pas empêché mon père de me dévisager. Comme s’il voulait être certain que je lui disais bien la vérité. Ce n’était qu’ensuite qu’il avait détourné le regard
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